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Adresses d’Affaires.
•» ^\y\ /S a

A. L. DESAULNJERS, Avocat,
Bureau et résidence, rue llart.

McDougall & iiouliston, avis..
Bureau, rue du Platon.

MAILHOT & LA BARRE, avocats,
Bureau rue Bonaventure.

DÉSILETS & PANNETON, Avocat»,
Bureau ru* St. Joseph, residence de M. 

Panneton. Ces Messieurs suivront les cir-

T. E. NORMAND, Notaire,
Bureau rue Craig, Syndic Ofliciel 

en vertu de Pacte concernant la faillite 
1804..

L. A. CAM I BAND, Notaire,
Bureau rue Craig, même bâtisse que le 

“ Constitutionnel.”

GEO. E. HAUT. Notaire,

AI. McKenzie donnera avis de mo­
tions pour la présentation des copies de 
toutes les instructions données au 
Lieutenant-Gouverneur de Manitoba ; 
au-si des copies de Ions les ordres 
en Conseil relatifs à le dite province 
depuis le mois de janvier 1870 non 
encore publiés; et aussi des copies de

M. McKenzie demande que la 
chambre ordonne à la compagnie du 
Grand-Tronc rie préparer et de sou­
mettre des rapports : lo. Des recettes 
de J i compagnie, durant les années 
1866, 1807, 1368, 1860 et 1870, des 
dépenses pour chacune de ces dites 
années, et les sommes payées chacune

Bureau rue des Forges, incur cl le gouvernement de la Puis-
----------------------------- - ------------- . sam e depuis la date tie sa nomina-
EZEK1EL M. MART a Fils, ! lion.

Courtiers, Agents et Collecteurs, etc., I M. McKenzie donnera également 
coin des rues Notre-Dame et Alexandre* j avis de motion pour la production 
------ --------------- ------------------------ ! des copies de toutes les soumissions

iniU deV comtés d’Yamaska et dt Mark.- I G. B. 1IOULISTON Sc Cie, Courtiers, ! pour des travaux sur le chemin de fer
*on$é.

1 tous les rapports et correspondance.-‘ des dites années, comme intérêt sur I officielles entre le'Lieulenunt-Gonver- la dette en bons de compagnie ; dé­
classer les bons sur lesquels de tels 
paiement ont été faits ; de faire un 
compte complet du montant des recet­
tes de la compagnie disposé dans ces 
années. 2o. De donner le montant 
du capital de la compagnie, le 1er 
janvier 1S66 et 1ST!, avec un rapport 
montrant les classes des parts, bons et

A. B. CRESS E, Avocat,
Bureau rue Royale, à sa résidence privée.

r. A. BOUDREAU LT, Avocat,
Bureau et résidence, rue Bonaventure, 

près de P Eglise paroissiale.

Bureau rue riaton. i Inieri'olonisil depuis le dernier rapport 
.......................... .................................. -jet des annonces demandant telles Ides obligations au gouvernement n

.lÜS. De NIVBRVILLE, Huissier, i s.uimi5Pi..ns ; les noms des journaux ; chaque (Iule. 3». Lo montant de
Rue Bcnaventure ^ m- lesquelles ces annonces ont été I addition au capital de la compagnie

....... I insérées et le montant payé pour iccl- j provenant de l’émission des parts, et
P. E. YEZINA, llubsier, . R»* ; aus.-i, des copies des soumissions bons pour couvrir l’intérêt accru et

Trois-Rivières, reçues pour locomotives, matériel | non payé suivant les stipulations ori- 
------------------------------------------------- j rouhint et pour lisses avec les mêmes j giunies.
B K NON 1 LAS.saî.LE, | r« ii-cignoments concernant les annon- i AI. llolton demandera copie* de

J. B. L. HOUJA), Avocat,
Bureau coin des rues Notre-Dame et 

Bonaventure.
J. B. O. DUMONT, Avocat,

Bureau rue Alexandre.

L* G. BOURRAGES, Avocat, j percepteur du Revenu de l’Intérieur, du j ces. ; toute correspondance, rapports d'ingé-
Bureau et résidence, rue Bonaventure. j district de Trois-Ri\iôres, tient maintenant li donnera aussi avis do motion pou r : niems et autres documents concernant

_______________________  | son bureau rue Notre-Dame, en arriére du un exposé donnant h* nombre des in- j le louage par le gouvernement d’une
magasin de Al. Godfroi Lassalle. j génieurs et autres employés dans eha- j certaine étendue de terre sur le canal
--------------------------- --------------------disiriet « t section depuis le pre- ; de Lachinc, à la compagnie d’emma-

J. BARNARD, Arpenteur Provincial, rnier juillet 1370, et aussi le nombre j gasinage de Montiéni.
'rient son bureau chez son père, rue des d’hommes employés dans chaque sec- M. Holton demandera un rapport 

Champs. 1 tinn dciuiis ce jour; aussi pour de* spécifiant le montant de l’argent mué-
copies de tous b*s rapports des ingé-, ticain retiré par le gouvernement et

Numéro 11J.

Décemvirs changeraient en dictature 
j_.©n tyrannioB do lu Hopubiinuo. : oligarclii(|ue leurs pouvoirs provisoi­

res, que les élections de l’Aasembléo 
nationale seraient indéfiniment ajour­
néesSous ce titre, on lit dans ['Interna­

tional de Londres : . .. , ,Si 1 on avait cl 11 qu’une delegation
Lorsque le -1 septembre, au milieu } de trois Décemvirs deviendrait un 

de l’une de ces grandes doub-nrs qui Triumvirat indépendant du pouvoir 
absorbent et paralysent complètement principal et gouvernerait la France 
les hommes et les nations les plus ■ avec les errements d’une tyrannie sans 
énergiques, les provinces furent infor- | contrôle, que l’un de ces Triumvirs 
mées qu’une dizaine de députés et b* s’emparerait de la dictature et réuni- 
gouvcincur de Paris formaient provi- dans ses mains inexpérimentées tous 
>o;rement un gouvernement destiné à j les'pouvoirs civils et militaires, 
pourvoira la défense nationale, par ( Si la France avait pu croire que 
suite de la captivité de l’Empereur, 1 celle usurpation de pouvoir dans les 
vaincu à Sedan, elles ne firent enten- provinces motiverait l’usurpation de 
dre aucune protestation ) trois autres dictatures à Lyon, à Mar-

nouvelle d’un se- : soi Ile et à Toulouse, avec de lugubre*

J50VÈRE LOTTJNVI LLE, A vorat,
Bureau ru* Ik adventure.

L. D. FAQUIN, Avocat,
Bureau ruo Bonaventure. Al. Paquin sui- 

Tra au*>i régulièrement le circuit de la Ri- ; 
▼iére*du-Loup.

A. TURCOTTE, Avocat,
Bureau rue des Ehnmp*.

Dr. Page Dentiste
Et agent

DE PIANOS, !T*
A1ÉLOD1UMS et

niems, commissaire.* ou autres ron­
ce ruant le chatig* ment de la route

les détails de toutes les dépenses en­
courues dans le retrait de celle mon­
naie. ainsi qu’un rapport précisant le 
montant de la nouvelle monnaie émi-

cond \\ aterioo, plus terrible encore 
que celui de 181a, la perte totale d'u­
ne grandi* armée duns des conditions 
jusqu’alors inconnues dans l’histoire, 
avaient frappé les populations des 
villes et des campagnes d’une telle 
stupeur qu’elles restaient indifièren- 
Ics à tout autre événement.

La seule pensée qui pouvait trouver 
place dans Pimmcn.se tristesse de cet 
épouvantable deuil était la defense de 
la patrie désarmée contre l’inondation 
du torrent victorieux.

Le télégraphe avait dit aux provin 
ces que la déchéance de l’Empereur

reminiscences de la Terreur et l’nvè- 
nement et le maintien du drapeau 
rouge ;

Si les provinces avaient pu suppo­
ser qu’on viendrait leur enlever la ga­
rantie des Conseils généraux et leur 
donner des proconsuls de la dictature 
avec des commissions administrative* 
choisies par ces proconsuls ;

»Si elles avaient prévu que les desti­
nées du pays se trouveraient, sans au­
cun consentement de sa part, fatale­
ment liées à l’existence d’un parti si 
profondément divisé et agoni tant, et 
que le rétablissement de la paix ou la

rhoisde pot* le major Robinson entre 
B ithnrst et la rivière Aliramichi.

Al. McKenzie donne avis de motion i se, le montant de chaque espèce, la 1
i adresse à Son . beauté de l’argent, le coût de la (abri- rMACHINES a Cou due . [qu'il présentera une adresse à Son. beauté de l'argent, le coût Ue la Itibn- représentants librement élus et char 

OFFICE au-do.-siis du magasin de Excellence demandant copies de toute j cation et le profit perçu par le gouver- I gés de constituer le nouveau gouver

avait été prononcée a la Chambre, et ! continuai} i la plus désastreuse de lu 
que le gouvernement provisoirement 1 guerre seraient à la discrétion du eu 
installé n’avail d’autre mission que de i parti ;
prendre les mesures urgentes pour lu ! Si la nation avait pensé que les dio­
de fense nationale, en attendant l’élec-1 tuteurs révolutionnaires eussent prëfé- 
* ion et la reunion d’une assemblée de ré isoler la France de toute l’Europe,

Louis Bkunkllk & Fi«ERE,rue Platon, conesnond.inee ochaegee entre le** ■ urinent.
commissaires du Hiemtn de fer et Ici AI. llolton demande si on a permis

TR O 1 S - R J VIE R ES. "onvemciiient, relativement aux con­

nu ment .
Alors mémo que. la France eût été

qu’ils eusM’nl repoussé tous les con­
cours dans la crainte de diminuer leur 
autocratie, et qu’ils eussent laissé dire 
autour d’eux : /’crisse la France plu­
tôt que la République :

La France entière aurait protesté et
Z. BARIL. Avocat,

Bureau coin des rues St. Fierre et Bona- 
Aenture.

17 LD. BELLEMA RE, Avocat.
Bureau rut Notre Dame, près de l’Eglise 

paroissial*.

B PH R E M D11F R ESN E, A * ocat,
est mi de* grands buu faits que la science a Ouest, depuis le premier novembre 
rendus nui yeux qui ont besoin il’aiJe. I860 de tous ordres (Ml or 1res rn eon-

à la compagnie du Grand-Tronc de : moins absorbée dans sa douleur, elle
- ! nats, et de tous ordres en conseil, eon- construire un nouveau pont sur le j n’aurait pas voulu entraver les inesu-
• i cernant ces curiespondances ou eon- j canal Lachinc sur ou près dt* la ligne ; res urgentes pour la défende et douter réclamé les garanties de la reptésenta-

- î,r;j|S> ! de la rue de Wellington, si cette per- des déclarations qui lui étaient faite? t ion nationale.
McKcnzifl donne avis de motion mission lui a été accordée, quand a-t- pour la réunion des Etats généraux d« La victoire pouvait seule faire sup-

elle été demandée et accordée. la nation. j portera la France la durée de Ja dic-
Sir A. T. Gall demande copie de j Le respect pour la volonté nationale | talnre. 

toutes correspondances échangées en- : la modération, l’esprit de conciliation j Faut-il donc s’étonner de voir le* 
ire le gouvernement de la Puissance ■ que l’on remarquait dans les proclu- mécontentements et les défiances atig-
i*l le gouvernement Impérial depuis le (mations et les discours du mois de monter chaque jour dans l’opinion pu-
1er féviier 1870 concernant les pêche- ! septembre, l’attitude résolue des mem* bliijue ?

La première satisfaction que ré cia*

Ménagez voire rua !
; qu’il demandera copie de toute corres- 
j pondanec entie le gouvernement de la 
Puissance et le gouvernement Impé- 

11 ('-t uiliuis qiikimr bonne paire «te lunettes nul eoncernant le territoire du Nord-

Bureau rn« Notre- ILmc, *l:in> la bâtisse C’est pourqwo i on devrait toujours ne se ser st,j| (.nanties documents y relatifs et i ies et le projet de la commission con- j bres du gouvernement de Ja défense 
«tcupée par AIM. Dufresne Frère, h- \ir que des meilleures lunette.-, afiti il'eviicr ; lout(. cuiiTcspondanee entre le gêne- jointe Anglo-Américaine avec toutes nationale contre les rouges, dissipaient 
brnire*. par ce moyennes clnugeinunts trop fn- rn| l’oifie.ier commandant de IV.x- les minutes du Conseil y relutives. | une grande partie des défiances.

quenis, et la fatigue qu éprouve toujour.-* la j .)^1(|ljjnn> Sir A. T\ Galt demande copie de j Fresque tous les fonctionnaires con-
personne qui porte des lunette*» communes. , j | dennndera aussi copie de tous tonies correspondances, ordres en Con-I servaient leurs situations ; les Con-A. E. O BUVAIS, Avocat,

Bureau rue Craig, inêmu bâtisse que le 
4- Constitutionnel ”
J. F. V. BUREAU, Avocat,

Bureau coin îles rues St. Pierre et Bona-

ment impérieusement les provinces 
est le rétablisscimmt ou le renouvelle­
ment des Conseils généraux.

Cette dissolution, prononcée par lo
>es nioiM** { n i ( s sont m. ' ‘'/l11 sol“ r( V,fl ordres *»n conseil ou autres documents se il et autres documents relatifs à la , soils généraux étaient maintenus dans Dictateur proeansulaiio, n’a été ni

TiKunn, borlrnrcr cl bijoutinr, rue Notre- ij concernant l’expcdiiton et un rapport mission de 1 honorable Alexandre | les départements . AL liners était i acceptée ni i «’connue ; il serait aussi
Dame!Vc vantcV.! vo r en vente leslunettes d-s dépenses encourues dans l’envoi ' Campbell en Angleterre. ^ j envoyé auprès des puissances, et de» | dangereux pour l»*s Triumvirs que

Durcau lu... ...n .......................... les olus parfaites et les lorgnon# les plus ! d’une troupe militaire, donnant b*s M. Stephenson demande si aucune élections entièrement libres allaient j nuinble aux intérêts de la France de
vent ure? a nci'ennè ^résiileiiec Ve feu "lit i7n ne | justes, savoir : Les et Icbre»*’ lunettes per- < nome des personnes recevant de Par- partie d*»s troupes stulionnéej à Aluni-i bientôt donner une Assemblée natio-1 vouloir braver plus longtemps sure»
Tapin, près île l’église paroissiale. j fredonnées manofact urées par Lazarus, ! gi-ni et con<tal:int la naturelle leur-! loba a été rappelée et si c’est le cas, . nale. ^ j terrain les manifestations de l’opinion

___ !_________________________ ; Mounts N. Cm., attrncl.i qu’elles combinent ; services et ?i c’e.-t par des» contrats ou < j u c 1 bataillon doit èire réduit i*t dan** : Il paraissait dès lors inutile de pro- j publique.
ALEXIS L. DESAULNJERS, Avocat, la clarté de In traospannee avec «megrande mûrement. ...w.ll*» «r*r-j_i_.ïi rn/tnii • ! m«ii*r m <-!«nirr»ri»nr »!*> rliminii/.rtu.rln / i;.\rAjjuelle propoition sera-t-il réduit ; si tester et dangereux de diminuer par là j Comment une autorité irrégulière

Rivière ilu Loup. • exactitude île foyer. EJes sont montées de ; M. McKenzie donne avis de motion les deux bataillons doivent être té- j l’unité cl l’activité de la défense. pourrau-clie espérer l’obéissance en 
méconnaissant elle-même Pamorité la

O. CARON, Avocat,
St. François du Lac

— In manière. In plus élégante eu or. argent, j demandera copie de toute dures- doits, dans quelle proportion ? i A quoi bon des protestations, des
éraillé et aci.r chaque paire est faite «1 a- 1 |)nlKj;MH!l. ,.ntrc le gouvernement de la Jl demande aussi si dans la politi- , résistances, s’agissait d’un ; plus légitime et la plus nécessaire, en

Dr. E. G EK VAIS,
Bureau run des Champ», vis-à-vis I* rue 

Royal».

, , . . • ponci Mice cime le *»i* »•« *-•* ki n ......... . o. mm.- ... jjw....-
c. I Jîres ,,s resl,rs ll,‘ 1 'T,, ll,L‘ *‘l c pourqiio! I (jtdombie anglaise ses délégués ou le que de l’octroi des terres déjà annon- 
___ es agen s petiwni u» .ïptri ces .nncu>e> u- jjemcn, impérial, demandant céc on donnera aux volontaire* une

l , ii, Yr.trée (je c«tte colonie dans la parue des terres publKjties ; si c’est leil nu** i cr.irec ue u#. i ie uukmi i<: .khi.'* i.i 1.1 m.* |munv|m s . 1*1 i. L,'. in pour nommer leurs représentants.
1 nChaque paire vendue ici par Paient est Puissance, et de tous document* con- cas quelle sera la valeur de cet octroi ; Mais si l’on avait dit alors que le 
:n ran t ie depuis un lu à cinq ans. ° j cernant ces négociations. ‘ par homme, et sous quelles conditions provisoire durerait six mois, que les

1 sern-t- il accotdé.

- provisoire de quehjucs jours, et que j se mettant en révolte contre les seul* 
tous les électeurs allaient être réunis 1 représentants de la volonté nationale ?

Que les dictateurs y prennent gar-. 
de ! S'ils ont la prétention de livrer 
les provinces à des commissaires révo-

m'r.vww»! rsrsacracnwcngracgiaBS vxmnB&t il vjBix.cnjj’.iVRUtr.r.'TLsmri. »ar:'J.v va rsfsg’.v ■Trsasrgi

FEUILLETON erc (*fiet s’il ne si' fût trouvé là, pour » avec nette voix si douce pouvait-elle jour d’une séparation qui cau-alt sa! Alais lo mousse y avait bien songé,

<<QQ]sJgrp^rJ,UTIONNELl/, jduisante jeune fille avait déjà le pou­
voir de sa gracieuse nature, et le mal

*s comprend i o et leur donner suite, I n’etre pas née dans lo Royaume-Uni, misère. La jeune fille lui lit entrevoir lui. Devant quelle tentative pouvait- 
n esprit enthousiaste et impatient ! et nailer la langue des jacobins de le terme à tant de douleurs ; ses rcla- on reculer, quand on s’était lancé avec !

de e*t glissée jusqu’à la surface de» 
(lots. Jean-Marie embrasse l’honnà- 
te capitaine de frégate... Le pauvre

LE MOUSSE.

TROISIÈME PARTIE. 

III.

L’Évasion.

h* I HH -• r •• pHpHH|HH| HJ
un esprit enthousiaste et impatient et piller la langue des jac.., •- .......- ..............  ..............» —....... *—-------- 1 *i.......... .............. j — '-••i........................ . ..vfeu.w...
comme celui d’Antoinette. La sé- Frtfnce? Il était naturel que mistriss lions lui permettaient dejrouvcr quel- Surcouf sur le bastingage du Triton, homme ne sait pas nager. Le mousse

AJaitinn passait à l’engouement en que ami, qui, moyennant récompense, le grand vaisseau et qu’on était reve- ] passe le premier ; ses deux mains
raison directe de sa prévention dé- mettrait une barque en mer à la dis- ! nu de là ? j parcourent successivement et «ans

heur, qui nous enseigne à tirer parti truite. position de ceux qui la rejoindraient j L’audace des hommes dans la vie bruit lu longueur de la corde ; ses
• le tout, lui révéla ce qu’il y avait de ! La petite créole exploita au mieux dans un moment convenu. Ceux-là dépend de la première échelle où a pieds ont ressenti le froid de la mer ;
ressoutees dans ce don si rare de cette métamorphose d’idées. Lestre- retourneraient un peu plus tard en
plaire en se montrant. sors variés de sa gentillesse furent I France, toujours à Laide de sa coopé-

II se trouvait encore en Angleterre
*-* *-* J-j* . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - * J ------- - - - - - - - ,

versés à Ilots sur le cœur de la bonne j ration, et l’échange de son mari se

été prise la mesure de leurs œuvres ; il s’y enfonce, il lâche enfin son va­
ils y appliquent le reste des évône- j cillant appui, sc soutenant presque de­
ments ; et si plusieurs font de grandes bout longtemps à la meme place, ai­

de bonnes gens élevés à croire que dame, et le remplirent de telle sorte : trouverait naturellement consommé.! choses, c’est qu’elles leur ont apparu tentif à ne se mouvoir qu’avec len-
fi-rmé pour toute autre Ce plan sourit à la servante, dont les1 plus petites qu’au vulgaire,les Français marchaient à quatre pat- qu’il devint

tes, qu’ils no vivaient qu* de gre­
nouilles, qu’ils mangeaient parfois 

j leurs enfants ; que «ai je ? tout cc (pie 
vous pourrez imaginer de semblables 
aux ogres, aux méchantes fées de 

L« cook, que Jean-Marie était par* Pe rrault. L’hôtesse de AI. M illin 
•xeno à néduire, allait souvent à terre était dans ses croyances ; digne An- 
ct en rapportait des vivres il s’était glaise de la vieille roche, entêtée d’a- 
chargé de plusieurs lettres de AI. Mil-
lin, «lors placé avec sa famille au 
cautionnement dans la petite ville de 
Plimton, et les faisait fidèlement re­
mettre par un Irlandais de ses amis, 
qui rapportait les réponses. , Cette 

.correspondance avait eu pour résultat 
de mettre le respectable colon au fait 
des meilleurs procédés à Fumage de

émotion. Delà surveillance presetile j dernières incertitudes tombèrent dès compas est si étroit.
dont le

me tnt 
mi lit
Elle en vint à aimer Jonn-Mario sans 
le connaître. ..C’était là qu’on voulait 
l’amener.

Non pas que son secours pût être

niour national, à qui des le berceau 
sa nourrice avait souillé la haine do 
ce pays atroce nu l’on ose cliansonner 
si indécemment h* grand lord Alail- 
boroug. Immense fut l’ébahissement 
de inistriss Martin n quand, au lieu 
des monstres qu’elle s’était créées, ce 
fut une douce et aimable famille qui
parut. Il fallut plus d’un jour pour j de quelque utilité a l’évasion du mous 

qui vent ne pas mourir hors de chez ' que sa raison ébraul *e reprit équilibre se; mais il fallait au moins que la 
soi en évitant le même chagrin à m*s upiès un pareil choc à s»*s antiques j darne consentit à le recevoir, dans lo 

L’expérience et le** conseils bases. Antoinette était surtout une
énigme. Gemment une créature» pa­
rée à ce point des c.lmrmes de l’esprit 
et de la figure, comment avec ses che­
veux d’or, ses yeux éblouissants, ses 
menues formes si riantes, comment

par le gouvernement, il n’en restait qu’elle fut sûre des favorables disposi- 
plus l’ombre. Mistriss Marlinn ne , lions de sa ma b russe, 
levait qu’lle-dc-France, qu’habitatiuns j C’était à cette femme que l’Irlandais 
que voyages ; ies récits d’Antoinette j remettait les lettres de Jean-Mario, et 
lui avaient monté au cerveau; à la j c’était la marche indiquée dans ses 
fin de son existence uniforme, elle ra- lettres qu’Antoinctte avait suivie de 
jeunissait devant un commencement j point en point. Il fut donc convenu 
de vio. déjà si dramatique ; elle cher-: qu’une certaine nuit deux bateliers 
chaii à s’v confondre, marchant elle- d’Elford se trouveraient prêts dt* Teats

Dès que Jean-Marie eut reçu l’avis

leur, traçant dans l’eau des cercle» 
muets. Il pousse enfin au large, sui­
vi de ses compagnons. Le dernier 

tant désiré,on s’occupa des préparatifs ! s’est troublé, la corde a glissé dans 
de la fuite. La nuit entière fut em- | ses mains, il tombe. Le bruit de sa 
ployée à les rendre immanquables. ] chute est suivi d’un éclair.... c’e*t un 
Le lendemain dura un siècle... Le coup de fusil. La mer illuminée a 
voilà enfin qui sc couche, ce lent so-1 laissé voir deux têtes : un second 
IciI, géùliér aussi. Une ouverture j coup part ; de petits jets d’eau rapi- 
pratiquée à l’ancienne place d’un sa- ! dément répétés signalent le passage 
fiord s’écarte bien doucement.... Le de la balle qui sifile ; on entend un

êtne, par une fiction involontaire, au I Hill en dedans du goulet, pour rece- ciel c>t sombre, mais la mer se couvre j cri. L’otficier du gaule fait affaler un 
ilieu des aventures qu’elle, écoutait. | voir les hommes qui s’échapperaient capricious

Amis.
sur ce sujet ni* manquaient point sur 
Je ponton, et Jean - Marie s’était rendu 
Jeur éeho fidèle. Toutefois les ins- 
1 ructions qu’il adressait ù Flimton 
jeustentjéléde dois la dirc,d’un méditi­

ons où il parvint à s’évader. Car 
cette habile attaque à la sensibilité de 
l’hôtesse n’était pas la seule qu’Antoi- 
nette eût tentée. La servante de la 
maison était femme d’un marin prison­
nier en France, et gémissait chaque

du ponton.
Antoinette ne s’était pas expliqué 

la manière dont l’évasion aurait lieu ; 
clic était loin de croire que ce bateau 
envoyé par scs soins, devait être at­
teint à la nage ! Elle se fût sans dou­
te trouvée faible devant cette idée.... 
A la nage ! dans lu rade de Plymouth 
au travers de cent périls... Pauvre 
Jean-Marie, n’étuit-cc pas une mort in­
faillible ! Sa jeune amie était trop dé­
sireuse de le revoir pour qu’elle eût 
songé n une telle chance.

ornent d’écumes blanches, canot, que six ram aura vigoureux en«
qui viennent Inire à l’improvisto corn- traînent dans la direction observée.
me une étoile au sein des nuages. Il Les deux nageurs que l’on avait vus 
faut encore attendre. La respiration s’ôtaient trompés de route, par suit» 
suspendue, six personnes écoutent en de la précipitation assez naturelle en
silence l’eau qui chipote le long du 
navire. Cc triste bruit, c’est la mort 
on la liberté ; mais à ces hommes, ne 
parlez pins de rien qui ne soit l’une ou 
l’autre ! Comprenez-vous leur impa­
tience ? ce qui leur reste à vivre, ils 
vont l’écouler nu grand air, non plus 
dans un hideux charnier ! Ils se hâ­
tent, l’obscurité le» favorise : une cor-

si grave occasion. Ils allaient ver» 
East-Gate, et c’est aussi de es côté 
que le patron mit le cap. Ils furent 
atteints. Les Anglais rembarqué* 
rtnl un homme et un cadavre»

{A continu*.)
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lutionnairr», *’il» persistent ii vouloir 
lutter con lie les protestations les plu» 
énergiques et le» mieux motivées, ils 
vont bien’ôt faire mettre en question la 
dissolution efic-trtcmc du Corps légis­
latif; ils vont faite revivre le dernier 
acte légal de l’autorité régulière, la 
protestation des deux cent» députés, 
et ce n’est pins seulement les Conseils 
généraux qu’ils vont trouver debout 
pour tenter le salut de la France, mais 
l’Assemblée elle-même des députes 
qui voudra concourir à ce salut.

Que pourraient dire 1rs Dictateurs 
aux puissances, et à lu France elle- 
même, si la Prusse et les antres Finis 
île l’Hmope, s’uppnyant sur les deux 
protestations de la double représenta­
tion dljpartetnentnie et centrale de la 
France, déclaraient ne vouloir traiter 
de la paix qu’avec les délégués de eus 
deux pouvoirs, qui peuvent seuls en 
ce moment engager la nation jusqu’à 
ce que de nouvelles élections lui aient 
donné de nouveaux représentants ?

Une grande nation comme la Fran­
ce n’appaitient |*as au premier occu­
pant. Elle a le droit de vouloir être 
e n.-ultée et représentée lorsqu’il s’agit 
de régler ses destinées.

Le seul dictateur qu’elle pouriait 
f-ccepler sans regret et sans défiance, 
en présence d’une invasion, est un 
général de génie qui lui assure la vic­
toire

File peut applaudir les tribuns, ad­
mirer les orateurs, mais il est impossi­
ble d’exiger d’elle qu’elle préfère périr 
plutôt que de ne point continuer à 
combattre pour eonseiver des dicta­
teur» qu’elle n’a pas choisi, pour main­
tenir le pouvoir d’un Maüaxiki.u).

adopté un plan de defense et de terre 
et de mer. Et puis le Cunado passa 
un acte sur les fortifications. Comme 
Je discours du Trône ne parlait pas de 
celle matière, il présumait que c’était 
l'intention du gouvernement de ne par 
mettre ccttu inutiùre devant les Cham­
bre».

Jusqu’à la fin de la dernière session, 
aucun changement n’avait été men­
tionné comme étant arrivé entre le 
Canada et l’Angleterre sur la défense 

j du pays ; et aussitôt après les troupes 
sont enlevées du pays. Personne ne 

: désire leur maintien ici au compte des 
j habitants. Si on les laisse que ce 
j soit pour les desseins du gouverne- 
‘ ment impérial. Les circonstances 
(pii justifiaient le rappel des troupes 
ont été modifiées par l’invasion des 
féniens. Mais l’invasion repoussée, 

j ce rappel des troupes a laissé un sen­
timent de malaise par to.it le pays 
C’e-t pourquoi il désirerait avoir d »

portance. L’adresse en téponse au 
discours du trône a été proposée par 
M. Lu ce rtc, secondé par M. Kirkpa­
trick. Au sénat, ce sont MM. Mc- 
Fnrlane et Armand qui ont fait celte 
he-ogne. Dans les deux chambres 
l’adresse, qui jadis donnait lieu à de 
>\ longues discussions, a été votée 
d’emblée.

Les principaux membres de l’oppo- 
MÎtion ont cependant, comme il était 
naturel de s’y attendre, présenté quel­
ques observations. Au Sénat M. Le- 
telîirr de St. Just a félicité le gouver­
nement de la pacification de la pro­
vince de Manitoba. Dans les Com­
mune», la même question a servi de 
thème à M. Mackenzie pour ait iquer 
sévèrement les ministres et il a été 
secondé dans sa colère contre les 
métis par le Dr. Down, député doux 
et pacifique qui a coutume de n’avoir 
(pic de la tendresse pour les ministres. 
Les fanatiques se plaignent que le

LE CONCERT.

explications sur ce rappel des troupes i Dr. Schultz ne soit pas élu cl que
par le gouvernement impérial, et au 
moins des documents concernant la 
mission de AI. Campbell en Angle­
terre.

Il veut savoir le résultat de cet le 
mission, puisque ce qui est arrivé nu 
retour de M. Campbell est en contra­
diction directe avec ce qui avait été 
entendu en 1865 avec le gouvernement 
anglais. Celui-ci avait transféré au 
gouvernement colonial leu forts et le 
matériel de guerre. L’Angleterre 
s’était engagée a pourvoir à Panne-

Mgr. Taché ail exercé quelque influ­
ence sur le retour de la paix. Voilà 
leurs deux principaux griefs.

Nous n’avons pas encore de nou­
velles des élections fédérales à Mani­
toba. Elles sont terminées pourtant. 
Les députés aux Communes seront 
admis à prendre leurs sièges anssilôi 
qu’ils arriveront à Ottawa. Mais il 
paraît que le droit du gouvernement 
fédéral de nommer le? sénateurs de 
la nouvelle province est douteux. Les 
ministres aiment mieux en appeler au

Le bureau du Consti­
tutionnel est maintenant 
Rue ( raiü, à quelques 
pas de la Rue <!u Platon.

ment des places fortes, et les canons parlement d’Angleterre pour qu’il a- 
et autre matériel de guerre avaient été ] doplc un bill à cet efiet. Cependant 
expédiés en Angleterre, ce qui avait si les deux côtés de la chambre veu- 
rendu plus difficile la d» iênse du pays, i lent s’entendre, les nouveaux sdna- 

! Nous n’avons pas et nouw ne nous leurs pourront siéger, même en atten- 
attendon.s pn* à avoir de gros matériel dant que la question soit résolue par 
dt* guérie. C’est pourquoi il pense . un projet de loi M. Masson, de 

| qu’il est nécessaire que cette politi-1 Terrebonne a profité delà question 
que soit expliquée. De plus, bien i soulevée sur le Nord-Ouest pour dé- 
qu’il lut opportun de maintenir à ia fendre vigoureusement la politique de 
Rivière Rouge une force militaire, j conciliation envers les métis, 
peu de jours après leur arrivée les ; La question des trente nous améri- 
i loupes légtilièioj furent rappelées, cains est venue incidemment devant 
Ftail-ee ,vr la demande du gouvvi-j la Chambre sur motion de M. Holton 
ne ment canadien ? i qui a demandé la production de la

Le Blackwood Magazine a publié correspondance relative au nouveau 
un article qui a attiré l’attention pu- numéraire. Sir Francis Hindi* a 
bhque en Canada, dans l’opinion où ! exp'iqué que, depuis la nouvelle loi, 
l’on était qu'il aurait été écrit par le ! environ neuf millions de piastres 
colonel distingué qui avait commun-j en argent américain avaient retourné 
dé l’expédition. Il (Sir Gah) n’aurait ! aux Etats. Il calcule qu’il en nste 
pas mentionné cet article, si ce n’é-j encore dans le pays, un million ou un 
tait dans les circonstance» présentes i million et demi. .

Tnois-RmÈiu:», 20 Février 1S71.

Ou ne a’uiten I pas que la session 
»oil longue et l’on entend constam­
ment circuler 1* rumeur que le» 
élections fédérales pourraient bien se 
faire en même temps que les élections 
locales.

LA SESSION.

Les ehambic» fédérales, ouvertes 
(((‘puis le 15, vont avoir a s’occuper 
de question'* nouvelles pour notre lé- 
gislatuie. La question des pêcheries 
et la question du rappel des troupes 
touchent r.ux libre» le» plus essentiel­
les de notre existence politique.

Ces deux que» ions sont bien liées 
ensemble et ne sauraient ?c séparer. 
Les Fis 13-Un is veulent avoir nos pê­
cheurs et nous tenons à les garder 
oour nous. Nous somme» évidem­
ment trop faibles pour maintenir nos 
droits, si nous sommes laissés à nos 
propies forces. L’Angleterre n rap­
pelé »«•» troupe», elle a enlevé son 
matériel d«*J guerre, elle a concentré 
lotîtes tes troupes chez elle et ne pa­
rait pas désireuse d’em boucher la 
trompette de la guerre pour ses colo­
nies d’Amérique. Dans la question 
des pêcherie», elle prend une voie dé­
tournée pour céder aux exigences des 
Etats-Unis, sans avoir l’air trop hu­
miliée. Une commission internatio­
nale est chargée de trancher le dille- 
rettd, et dans cette commission nous 
n’avoin pour défendre les droits de la 
confédération que Sir Sir John A. 
Macdonald. Le résultat do celte 
commission sera probablement ana­
logue à celui que nous et von» obtenu 
lors du traité Ashburton rt du traité 
de l’Orégon. Soil mollesse, soit dé­
sir de se montrer accommodante à 
ms dépens, l’Angleterre a toujours 
fini pur céder ce que demandaient les 
Etats-Unis et noj» craignons qu’il 
n’en soit de môme.

Dès la promière séance de la 
chambre, après l’ouverture, Sir Alex. 
T. Gàlt a fait un discours sur la 
question et exprimé le vif intérêt que 
le'pays prend a cette allaire.

Sir Alex. T. Galt a également parlé 
du rappel des troupes et a demandé 
ca qu’était 'devenue la convention 
conclue à Londres, en 1865, entre les 
représentants du Canuda et le gouver­
nement métropolitain. Voici l’analyse 
du discours de Sir A. T. Galt, telle 
que donnée par le Journal de Québec :

Il avait été résolu alors que le 
Canada tiendrait sur pied une milice 
suffisante et entreprendrait la cons­
truction des fortifient ion» à l’ouest de 
Québec cl ailleurs. I/Anglelcrre »e 
chargeait de fortifier Québec et d’ar­
mer les autres places fortes. Ou était 
convaincu que si le Canada consacrait 
a sa défense.son argent et ses habi­
tants, l'Angleterre ferait tout en son 
pouvoir pour l'aider* On avait môme

et parce que les hommes (publics et le 
peuple du Canada y .étaient grossière­
ment injuriés. Il hésite à croire que 
le colonel *e soit rendu coupable à ce 
point de calomnier aussi effronté­
ment.

La correspondance qu’il demande 
montrerait pourquoi la politique de 
l’Angleterre a été changée pour elle. I Si la France doit êiro sauvée, il 
Si le gouvernement possède le» ir.for- n’est guère probable qu’elle le soit par
mations nécessaires sur ce sujet, il 
c*i de son devoir de les communiquer, 
d’auiant pins quejdes pcrsomiugesdiniu 

j placés en Angleterre avaient dit que 
la defense du pays devait m* borner à 
un armement naval. On attribuait 
cette idée nu ch ineclier de TEchi- 
quier. S’il demande csetie correspou

l’assemblée constituante en ce mo­
ment réunie à Bordeaux. Bien que 
le* hommes modérés soient en majo­
rité, les républicains- rouges sont assez 
nombreux pour jeter le trouble dans 
le» délibération*». Victor Hugo, Ro­
chefort, Flou cens ne sont pis des 
hommes capable» de sauver une na-

(lauee, c’est dans un but d'intérêt pu- lion. Heureusement que Garibaldi 
blic. ; u’a pas pi is son élection au .-érieux et

Ce discours de Sir A. T. Gall résu- qu’il refuse d’aller siéger à Bordeaux, 
me à peu près ce (pie pensent sur la j Le* modérés remportent cependant et 
question les partisans de Findépendan- - M . Thiers, élu dans 18 déploiements 
ce. 'à la lois, patait êtie l’homme delà

Sir George» E. Cartier a répondu circonstance. Jules Favre, Trochu, 
en peu de mots au député de Sher- Gambetta viennent après Thiers dans

l’opinion publique.
On peut voir à peu près les senti- 

menls de la Constituante par l’élec­
tion de ses officier*. Le président, 
M. Grévy, ancien député de 1819, 
ancien bâtonnier du barreau de Pari», 
est un républicain modéré. Les

Le concert donné vendredi soir, par 
les amateurs trilluvien», sous la di­
rection de AL Louis T. G arceau, a eu 
un succès qui a dépassé toute attente. 
Plu» que jamais nous avons senti, ce 
suir-là, combien il est malheureux 
pour notre ville que nous n’ayons pas 
une salle publique convenable. La 
nécessité de construire un hotel-dc- 
viIle a dit fiapper tous ceux qui étaient 
venus au palais de justice et qui n’ont 
pu trouver place dans la salle d’au­
dience. Dès sept heures du soir, il 
n’y avait plus une seule place.

Malgré ces légers contretemps nous 
pouvons féliciter sincèrement les ama­
teurs trifluviens de la belle soirée 
qu’ils nous ont donnée.

Les trois grand» chœurs, la Ronde 
de nuit, de Meyerbeer le Miserere (du 
Trouvere) et les Montagnards de la 
Duma Blanche ont été interprètes 
evec beaucoup de précision. Dans h* 
Miserere Mademoiselle Marie Du­
fresne et M. F. Turcotte ont chanté 
le duo avec un entrain qui a enlevé 
les plus chaleureux applaudissements. 
Dans l-i Dame Blanche les trois soli, 
remius.par M jelame II irt—Jenny, AI. 
Fdouuril G ingras—George, AI. F. 
Turcot te—Dickson, nous ont donné 
une idée de ce que peut être un opéra. 
Les costumes et Faction aussi bien 
que le chant ne laissaient rien à dési­
rer.

W Esclave Mauresque,] de Luigi 
Bordèse, a été rendue par madame S. 
Hart, qui possède une voix de con- 
trolto remarquable.

Les demoiselle» La Rue ont clnnté 
un duetto dans Icq u*l elles ont dé­
ployé les charmes de deux belles voix 
parfaite* nient semblables, tellement 
semblables qu’on s’aperçoit a peine 
quand elles alternent.

Dans Un concert sous le ciel, les 
demoiselles Marie et Mina Dufresne 
ont su vaincre avec beaucoup d’avan­
tage les difficultés de ce duo. On a 
remarqué surtout avec quelle justesse 
Mademoiselle Mari».* Dufresne atta­
quait les notes rapides et élevées de la 
fin.

MM. G ingras et Turcotte ont été 
également heureux dans leur duo de 
Lucie I Aimer moor . fis ont parfaite­
ment tendu le récitatif et dans la der­
nière partie ils ont enlevé des applau­
dissements bien mérités.

AI. Edmond Rocheleau a été salué 
par les applaudissements du public 
qui aime toujours à l’entendre donner 
ses chansons coiniqnesavee un naturel 
et un entrain que relève sa belle voix 
de baryton.
Mademoiselle Marie Barnard et ma­

demoiselle Marie La Rue tenaient le 
piano.

Si le concert a aussi bien réussi, 
nous devons des remerciements à tous 
les amateurs qui ont témoigné tout le 
temps une bonne volonté exemplaire, 
mais surtout à madame J. G. A. Fii- 
gon et à M. L. T. Garcenu qui ont 
travaillé avec une constance infatiga­
ble à oigmiser ce concert et à le me­
ner à bonne fin.

Favre a laissé de nouveau Paris 
pour Bordeaux, d’oiï il reviendra avec 
les membres de l’Assemblée pour né­
gocier le traité de Paii».

Toutes les contributions exigée* 
jusqu’ici par les allemands serviront 
au paiement de l’indemnité de guerre.

Dans la Chambre des Commune» 
le Vicomte Enfield, en répon­
dant à une interpellation, a affirmé la 
nouvelle que la Commission Anglo- 
Américaine n’estpaa autorisée à régler 
le» difficulté» entre le* deux pays. Sa 
mission riVst seulement que de déci­
der la manière dont elle sera réglée. 
Si la commission mixte le préfère, les 
réclamations britanniques lui seront 
aussi soumises.

M. Auboron Herbert a proposé de 
résoudre que dans l’opinion de la 
Chambre, «’est le devoir des puissan­
ces neutres d’intervenir afin d’obtenir 
des conditions modérées de paix qui 
puissant ramener la tranquillité en 
Europe et l’indépendance à la Fran­
ce.

La proposition a reçu de l’opposi­
tion comme étant inopportune et im­
politique. Peel cl Fawcett, tout en 
soutenant partiellement le gouverne­
ment, ne peuvent entretenir l’opinion 
que la position de l’Angleterre est cel­
le d’uu isolement égoute. Le débat 
est devenu général.

On lél graphie de Bordeaux, 1C 
fev

A la séance d’aujourd’hui de l’As- 
»einbiée Nationale on a choisi comme 
vice-présidents MM. Martel, Benoit 
d’Azy, Vilet ci Léon de Mallevillo 
(tous quatre plus oumoins orléanistes.)

U ne proposition a été présentée 
nommant M. Tliicr» chef du 
pouvoir exécutif avec autori­
té de former un ministère, mais dé­
clarant en môme temps que le pou­
voir sera exercé sous le contrôle de 
l’Assemblée.

Celte proposition es', signée par 
MM. Dufanrc, de Maleville, Vitet et 
Barthélemy St. Hilaire (orléanistes )

Un député a blâmé la manife.-ta- 
tion qui a été faite au d dinrs hier et a 
conjure le» député» de Pari* de faire 
pré.-erver la liberté de discussion H 
s’en oit suivi de violentes récrimina­
tion» entre les députés modérés et les 
députés avancés.

On a lu une lettre du général Faid- 
herbe déclinant l’honneur d’être «lépu- 
pnté. On a confirmé l’élection de 53 
députés. Victor Hugo, Rochefort et 
Flourens assLtaienl à la séance. Le 
Palais législatif était entouré d’une 
triple haie de troupes.
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brooke. Le ministre de la milice pré­
tend que la convention de 1865 n’e?t 
pas tombée en désuétude, l’Angleterre 
promet toujours que, si nous sommes 
attaqué», toutes scs fo'ces accourront 
à notre dé feme.

L’Angleterre, en ce moment, n de

’Azy, A' i tel et Léon de Malleville, 
tous hommes d’ordre et même d’affec­
tion» dynastiques.

Il est question de ne pas élire de 
préeident de la République, de nom­
mer lout simplement M. Thiers chef 
du pouvoir exécutif et do laisser à 
Rassemblée constituante les pouvoirs 
d’un gouvernement régulier.

Si la République ne peut se main­
tenir, la dynastie orléaniste a certai­
nement plus de chances de succès 
que les Bonaparte ou le comte de 
Chambord •

sérieuses occupations chez elle. Non- j vice-présidents sont Martel. Benoit 
seulement elle concentre ses troupes, 
elle réorganise complètement son ar­
mée, comme si elle redoutait l’ambi­
tion de la Prusse ou le désespoir de lu 
Frn nec.

De leur côté, les annexicnis.es 
américain» sont plus remuant* que 
jamais et voici ce que nous apprenait 
samedi une dépêche de New-York :

A Washington les hommes de tous 
les partis commencent à apprécier la 
grandeur (Je la tâche nui incombe à 
la haute commission qui doit travail­
ler au règlement des questions en liti­
ge entre les Etats-Unis et l’Angleter­
re. Les réclamations s’élèvent à la 
somme de 15 millions de piastres, 
maison est de plus en plus convaincu 
qu’il faudra quelque chose de plu# 
que des espèces pour guérir les bles­
sures que l’Angleterre a faites aux 
Etats-Unis pendant la guerre ; que 
les Etats-Unis demanderont le Cana­
da et la Colombie, anglaise, et l’on 
pense que le» Commissaires des Etats 
Unis exigeront comme ultimatum, 
que le drapeau anglais disparaisse du 
Continent américain.

On assure que des hommes distin­
gués se sont engagés privement à ap­
puyer cette politique qu’ils regardent 
comme la vraie politique américaine, 
et qu’un cougrès sera bientôt convo­
qué pour déclarer qu’aucun arrange­
ment ne satisfera les Etats-Uuis tant 
que le drapeau anglais continuera à 
flotter sur ce continent.

Les autres questions que la chambre 
a discutées sont d’une moindre im-

La législature provinciale du Nou­
veau-Brunswick a été ouverte jeudi 
dernier par le liculenant-gouvjrneur 
Wilinot.

Les comptes publies pour l’année 
expirant le 30 juin 1870, ont été sou­
mis à la chambre. Le revenu du 
fonds consolidé a été de $15.512.225 
dont $9.331,212 ont été produites par 
le» douanes, $3,619,622 par l’excive et 
$1,000,844 par les travaux publies. 
Le reste provient (le sources diverses.

Les dépenses du revenu consolidé 
sc sont élevées à $14,345,509, laissant 
son» ce litre un surplus de revenu de 
$1,167,716. Le revenu provenant 
d’emprunts et autres sommes aéré Je 
$730,000 et les dépenses extraordi­
naires ont atteint $7,G75.257.

Les comptes de banque présentent 
une augmentation de $8GO,SOO.

Le» journaux publient une lettrr du 
prince Napoléon et donnent explicite­
ment la nouvelle que I»* prince ne s’est 
jamais offert à Bismark comme suc­
cesseur de Napoléon.

Le correspondant du Times i\ Ber­
lin télégraphie que si la paix n’est pas 

: conclue avant la réunion de la Diète 
ullermndc, l’Empereur Guillaume va 
probablement demeurer à Versailles 
cl la réunion de la Diète sera ajour­
née.

Le correspondant du Telegraph a 
Versailles écrit : L’Empereur souffre 
d’une violente attaque de ihumatisme.

Un rapporte que les troupes alleman­
des se concentrent en grand nombre 
sur le nord de la Loire.

On an ronce que dans le ca» où 
Pari» devra cire nécessairement occu­
pé par les troupes Allemandes, Fal- 
kenstein sera nommé gouverneur de 
la capitale.

Les prussiens ont demandé 300,­
000 francs à la ville de Bernuy, dans 
le département de l’Eure, en ia me­
naçant d’un bombardement.

Le.» allemands continuent de lever 
des impôts considérable» en Norman 
die en dépit de l’armistice.

Une dépêche de Dieppo dit que 
l’Empereur Guillaume a consenti à 
réduire les contributions exigée* dans 
la Seine-Inférieure d’un tiois de leur 
montant ordinaire.

Le Figaro, de Pari», dit : On rap­
porte que les propositions des uIle- 
in.1 mis pour la paix .**ont les suivan­
tes : La cession de l’Alsace et de la 
Lorraine e! d’une portion du Départe­
ment du Doubs,et une indemnité d’un 
million et demi de ihulers. Les prus­
siens garderont tout le matériel de 
guerre qu’ils ont pris ; la flotte et les 
colonies françaises demeureront intac­
te».

On dit que le Ministère des Affaires 
Etrangères n’n reçu aucune preuve 
certaine de l’existence d’un traité 
secret avec la Russie et la Prusse.

Le gouvernement va soumettre une 
mesure concernant l’abolition des 
Banques d’Epargnes.

— Le gouvernement d’Ontario vient 
; de décider d’ajouter à son système 
d’éducation gratuite une école techno­
logique, c’est à dire une institution où 
l’on enseignera l’application des con­
naissances scientifiques aux art» uti­
le*. cl où l’on enseignera les mat hé- 
tnuihiqucs et leur iipplication pratique 
au génie civil et mihtuiic et à l’arpen­
tage ; l’architecture, le dessin topo­
graphique et de* machines, la métal­
lurgie, l’exploitation de.» mines, etc., 
etc.

— ISAylmcr Times dit que le comté 
d’Outaouai? souscrira au moins $301),- 
UUÜ en faveur du chemin du Nord.

—Un vol de £709 avait lieu il y a 
quelques jour» à Kamouraska, au 
préjudice du Dr. Si rois. Delui-ei 
donna avis immédiatement au capt. 
Voyer, de Québec, qui Après avoir fait 
des perquisitions crut devoir arrêter un 
nommé Michaud, sur lequel on trouva 
en effet une somme (Je $1,300; Mi­
chaud a fait des aveux complets ; il a 
été logé subséquemment à la prison 
de Kamouraska, où il devra attendre 
son procès devant les assises crimi­
nelles.

— La petite vérole, dit le Moniteur 
Acadien »’e*t soudain déclarée à St. 
Jean, il y a quinze jours, sous une 
forme inconnue si violente que les 
médecins ne purent d’abord en dis 
cerner lecns. Appoitec en premier 
lieu par un matelot de» Etals-Uni» 
qui Pavai’ pri>« en Angleterre où elle 
a fait des ravages terribles, et qui la 
communiqua à la famille uù il logeait 
à Si. Jean, elle sV.-t vite répandue 
dans la ville, nonobstant le» efforts 
des autorités civiles et du bureau de 
santé pour en circonscrire la propaga­
tion. Déjà pas moins de 25 à 30 cas 
ont été découverts et cinq ou six per­
sonnes ont succombé victimes de 
l’épidémie. Sur le nombre des per­
sonnes atteinte», on rapporte que plu­
sieurs étaient convalescentes.

En présence du terrible fléau, l’es­
prit public s’est fortement ému, et les 
autorités municipales, le Bureau de 
Santé cl la profession médicale ont dû 
faire de» démarches et prendre des 
mesures rigoureuse» pour préserver la 
santé publique si fortement et si im­
médiatement menacée. Des médecins 
sont nomcnéspourvUitcr exclusivement

les personnes qui en sont atteintes et i| 
a été établi dr» bureaux de vaccina» 
lion où tout le monde t*9t admis à 
faire inoculer*

—On sait que la secte ries BaptLtei 
secte qui compte ses adeptes par mil* 
lier* aux Etats-Unis, exige que cha­
que catéchumène reçoive le baptême 
par immersion. Ce système, il e*t 
vrai, offre un double avantagede régé­
nération tant au physique qu’au mo­
ral, tuais, d’un autre côté, on conçoit 
qu’il faut une foi plu» que robuste 
pour se plonger au milieu de la ri^ 
vière en plein moi» de janvier, surtout 
si on n’est pas versé dan** Part de la 
natation. On nous dira peut-être 
qu’au Kentucky, il n’y a pas d’hiver, 
et que l’on peut, par conséquent, y 
prendre un bain à celte saison sant 
risque de contracter une fluxion de 
poitrine. Que l’on se détrompe; à 
Sand Hill, ou eut lieu le malheureux 
épisode que nous rapportons plus ba§ 
nous avons vu patiner à Noël et au 
nouvel an.

De Dr. A, P. Pownall, de Sand 
Hill, Ky\, venait de conduire a l’autel' 
Melle Mary J. Wilson et eePe grave 
circonstance Ij détermina à mener à 
l’avenir une vie plus chrétienne. Sa 
jeune et pieuse compagne, apparte­
nant à l’église baplUte, notre brave 
docteur se laissa facilement persua­
der de a e rendre au fidèle troupeau. 
Mais mal lui en a pris : le jour de son 
entrée dan» le Jourdain, il sut bien 
accompagner le Reverend qui officiait 
jusqu’au milieu du fleuve régénéra­
teur, mais le courant était très-rapide 
et ne sachant pas nager, il ne put me­
ner à bonne fin le programme de 1» 
cérémonie et disparut pour toujour* 
dans les flot». Le Révd. Hough re­
gagna seul le rivage, tandis que l’in­
fortunée madame Pownal s’arrachait 
les cheveux de désespoir.

Le chien a la chinoise.—En Chi­
ne, purloin à Pékin et aux environ», 
le»grand» mandarins à globule de cris­
tal ont tons une chiennerie, comme 
les riches Européen» possèdent une 
faisanderie. Il* cachent aux Euro­
péens l’endroit où ils nourrissent ces 
animaux, parce qu’ils savent que c’est 
un mets inusité en Europe. Cepen­
dant, ils mangent la chair du chien 
avec une certaine gourmandise.

Voici comment ils élèvent 1rs 
chiens dit» de table : ils ne les nour­
rissent que de soupe au lait de hnflle 
et de frai de poisson ; et pour breuva­
ge, il* ne leur donnent que de l’eau 
vaseuse où vivent les caïmans.

Ces chien», qui sont sars poils, bas 
sur pattes, la tête courte, presque pas 
(le queue, et le palais noir, deviennent 
grau comme des petits porcs, auxquels 
ils ressemblent. Arrivés à l’âge <J»i 
quatorz-* mois, on les saigne, on le» 
vide, on remplit le corps (h* inuscad f 
on les laisse exposé au soleil deux 
heure»environ, et on les fait rôtir au 
four avec force piment. On le» sert 
ensuite tout entiers sur une purée do 
riz.

La chair o*î aussi bonne que celle 
du cochon de lait.

Mai* revenons au chien ordinaire, 
que K* peuple pauvre mange, rl dont 
la race ressemble aux chiens d’Euro­
pe ; ce*.chien* sont en grande quan­
tité dans le» rue», il» se nourrissent de 
ce qu’il» tiouvent. Le Chinois qui 
juge à propos de manger de ce chien 
commun, commence par le faite jeûner 
un jour, ensuite il l.i >uigne, ledépouil- 
e, lui coupe le» pille», les oreille», lui 

arrache les yeux, menant à la place 
du pareil avec du sel, et dans lu gueu­
le également ; il jette les intestins et 
le foie, qu’il ae garde bien de manger 
(parce que, dit-il, le foie donne des 
bo dons ou la jaunisse, surtout pen­
dant les pluies) ; il inet dan» le eorp« 
du chien du sel et do gingembre ; uno 
heure aprè«, il le coupe pur morceau, 
le met (Inns un plat en l’arrogant d’eau 
très chaude, dans laquelle on met do 
l’e>prit-de-vin ou du vinaigre et du 
sel. Une fois la viande bien échau­
dée, on la place dans une cas-erolo où 
on aura mis chauffer très fort de la 
graisse ; faire revenir jusqu’à cuisson, 
et seulement avant de srrvir, motiro 
sel, poivre et muscade, et un petit rcire 
de cognac ou dVsprit-dc-viü :—servir 
chaud. — De cette façon la viande <)t* 
chien c*t très digestive et d’un bon 
goût ; il faut se garder de mettre I » 
viande à la gr-lée, comme, on lr fait 
souvent l’hiver : la viande gelée perd 
*a saveur et ses qualités nutritive*. .

LE PR OGRÈS IJ UN OBJET DE 
LUXE.— Pendant trente an», Jt btaq 
incrah? »’e»t parfumé av.ee l’eau de Florid* 
de ; Murray et Lanroan, at ss réputation 
s’est répandu considérablement arec le t«mps 
Ayant pris Ja prééminence »nr toutes.les au­
tres odeurs de toilette aux lâtatS’Uni*,' eflt 
est passée à la Péninsule du sud et de If, a 
toute l’Amérique espagnole.-. Quand la Ca­
lifornie devint un état, elfe en demanda, et 
ensuite l’Australie la réclama 4 son tour. 
Dans toutes les sociétés civilisées dans He­
misphere occidental son no/n est populaire, 
sa fraîcheur et son parfum sont regardés 
comme un bienfait, et sa réputation .«’étend 
encore, et s’étendra davantage vraisembla­
blement partout où l’on pourra apprécier ni) 
parfum exquis extraif des ijtur».
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JQAU DE FLORIDE DE MUR­
RAY ET LAN MAN.— L’èprcuve de
l’authenticité et de la pureté d’un parfum 
extrait ces fleurs, est sa durée quand il ett 
exposé à l’air* L’rroine entrait des huiles 
chimiques disparaît bientôt, et laisse aprè> lui 
une odeur qui n‘est rien moins qu’agréable ; 
mais celui que l’on obtient par la distillation 
des fleurs fraîches et odoriférantes s’améliore 
par le contact a**ec Pair et dure longtemps, 
Delà l’enu de la Floride de Murray et Lan- 
tnan, le produit concentré des fleure* rares 
du £udj recueillis dans le zénith de leur en­
roll» et de leur patfuui a non seulement la 
fraîcheur d’un bouquet fraîchement cueilli 
•mais est indestructible exdepté par le le la 
vage de l’article qui en est humecté. 188

MARCHE DE TROIS-RIVIERES.
Corrigé pour le CoKlTJTUTIO.SKKL.

TRois-liivifciiE®, 18 Février, 1871.
$ c $

i—De blé p. qum.... 3.00 à 3.25
Blé.d’inde.............. 0.00 0.00
SaraMn.......... O 2.50
Moulée .»•»•••.•• 1.50 1 60

— Blé p. ininot........... 0 00 0.00
Pois 44 44 ........... 0.90 i-Ü()
Orge p. 50 Ibs. ... 0.60 0.80
Avoine p. min .... 0.45 0.00
Satasin p. minot ... 0.60 o.so
Mil 44 ___ 0.00 0.00
Blé.d'Inde “ .... 0.85 1.00

Acte concernant la faillite 1869.
. Dans l’a (Taire de

NAPOLEON DUFRESNE, marchand- 
épicier, de la cité de Trois-Rivières,

FAILLI.
Le soussigné a déposé au g*eflu de cette 

Cour un acte de composition et de décharge 
exécuté par les créanciers, et le vingt- 
huitième jour de Mars prochain, il s’adres­
sera à la dite Cour pour obtenir une ratifica­
tion de la décharge par là effectuée

N. L. DENONCOURT,
Procureur ad iitem. 

Trois-Rivières, 17 Février 1871. 110

Thé.

Pierre Prince,
HUISSIER,

BUCÀNCOUK,
Agent collecteur pour ce district.

M. Prinrr se rlnrgera de toutes collec- 
i-00 j tions de billets, comptes, etc., qu'on voudra 

lui confier.
If) février 1871. 3in

Legumes—Patates, inm....... 0.30
Fèves, ininot...........  1.20
Ognions “ ...........  1.30

Laiterie—CEufp. doz .... 0.16 
Beurre frais p. Ib .. 0.20 
Renne salé u .... 0.17 

Divers—Sucre d'érable lb.. 0.10
Miel lb.. 0.15
Saindoux lb.. 0.1 S
Lard p. 100 lb .. 7.50
Bœuf........................  4.00
M out. p. quartier. • 0.40 
Lièvres p. couple.. 0.15 

Volailles—Dindes, p “ .. 2.00
Oies “ ..,0.80
Canal ds 4< .. 0.40
Poules 14 •. 0.50
Poulets 44 .. 0.40

Gibiers—Canards sauvages.. 0.00 
Ptrdvix ............ 0.30

300 caisses :
Japon,

Impérial,
Young Hyson,

tous première qualité.
En vente chez

JAMES SHORTIS.

Cafe.
Mocha,

Java,
et autrei.

En vente chez
JAMES SHORTIS.

Cassonade
De Porto-llico, très-brillante, en bwcauts 

et en quarts.
En vente chez

JAMES SHORTIS

tins.

A VENDRE,
— l^r

de 7 Octaves chaque ; ils sont presque 
neufs.

S’adresser à
J. U. 111TTER, 

RUE PLATON. 
Trois-Rivières, 20 Décembre 1S70. 83

A Vendre.
UN emplacement avec maison en brique 

dessus construite sur la rue Bonavcnturc.
T. E. NORMAND.

NOEL! NOEL !
Jour de l’An!

Trois-Rivières, 14- Uct. 1870.

gc
.46

t
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Bordeaux,
Bourgogne,

Malaga,
Colis.

&
* If ne Notre JJamt’iî

si

A U Si IN M£
MARDI GRAS, 

21 Féviier.

9

0 35 
1.40
1.50 
0.20 
0 25 
0.18 
0.05 
0.1S
0.20 .
8.50 II )’ aura au Rii k, Mardi. 21 février, une
5.00 '
0.50
0.20
2.50
1.00 
0.50 
0.60
0.50 j soir-.à.
0.00
0.3ü

PORTO ET S1IBRKY. 
200 caisses.

CHAMPAGNE.
25 paniers.

Eu vente chez
JAMES SHORTIS.

Brandy.

I/s soussignés, voulaut «o départir 
de leur Stock vendront

D'ici au Printemps,

LE FONDS DF

Vente d’uu assortiment considerable de

Montres d9or9 Montres 
d’argent, et outres 

JBiJouteries de 
p r i x ,

CHEZ

I)E LEURS

SOIREE COSTUMÉE
ET U

Grand Concert de Negres,
(Nigger Conçoit.]

Deux bandes de musique joueront ce

IIcneixev,
Otard-Dupuis,

et autres,
200 caisses.

En vente chez
JAMES SHORTIS.

DEUX MAGASINS
A JD ES PRIX

Ext K AOR DI SA IR EM ENT lî ED ü ITS.

DUCES.
A l'hôpital de Troi»-Jlivières, le 18 cou­

rant, Jean-Ulric Bois, a un âge très-avancé.

tus sim
REMÈDE INTERNE ET EXTERNE 

POUR LA GUÉRISON 
DES

Crampes et douleurs dans ! Estomac 
Ponr Meurtrissures, Brûlures, Teigne, En. 
torses, Enflures des Articulations, Maux de 
Dents, Éruptions sur la Face, Névralgie et 
Rhumatisme,
VAUX DE GORGE, RHUMES

S U DITS, TOUX, Etc.
Fuites en usage dans tous ces cas et re fuites 
rien saiu lui.
ftjTprenez garde aux Coutrrf.içons ! Vendu 

par tou- le- Pharmaciens.
PER R Y DAVIS & FILS, Propriétafres

MONTH ÉAL
Trois.Riviere*. 1er août 1868.—3m.

A Trouer.
La terre au Passage, actuellement occu­

pée par M. JEAN DAVID—Possession le 
1er Mai prochain.

S’adresser a
I. C. IIART,

Rue des Forges.

Les portes seront ouvcites à 7 heures 
et demie.

Prix d’entrée : 25 contins ; enfants au- 
dessous de 15 au», moitié prix.

N. B. — Les per? or nés qui ne *ont pas 
souscripteur pourront patiner, ce soir-là, 
pourvu qu’elles se costument et qu’elles 
transmettant d'avance leur nom et. 25 cts à ( 

ARTHUR TURCOTTE, j
Dir.-Gérant.

K h uni frEnaic.
5 tonnes, qualité supérieure.

En vente chez
JAMES SHORTIS.

Whiskey de Montréal
25 tonnes.

En vente chez

Soumissions
Pour uneMaison d’Ecole.

-----------000------------

DES soumissions cachetées adressées au 
soussigné, seront reçues jusqu'à MARDI 
soir le 21 courant pour la construction d*; la 
.MA ISO N D* ECOLE DI SM I.) E NT E

On pourra voir les plans et les specifica­
tions au magasin de .M. LANIGAN. rue 
du Platon.

On ne s’engage pas à recevoir nécessai­
rement la plus basse ou même aucune sou­
mission.

ALEX. HOU LISTON, 
Sec.-Très. T. D. S.

TroiVRirièi es, 10 féviier 1871.

JAMES SHORTIS.

Poisson.
300 quarts de inoruc et hareng.

En vente chez
JAMES SHORTIS.

Avis.

ON Dr.ilAiNOi:
Un bon cnrdcnr pour faire marcher un 

moulin à carde au mois de mai prochain, aiir 
si que pour prendre soin d'un moulin à fouler, 
presser, raser, teindre, etc, etc., au moulin 
du (Sud-Ouest.) Nicolet.

Nicol«t,28 Janvier, 1S7 1.
J. B. SCOTT.

Ficus*.
1.200 quarts de fleur. 100 quarts dou­

ble xx, pour patisseries.
En vente chez

JAMES SHORTIS.

Porter île Londres,
Bière do do
Biè.c de Mont mil et de Québec.

En veute chez
JAMES SHORTIS.

Biscuits.

JE donne avis que le quinze février cou­
rant j’ai été nommé curateur a la succession 

• vacante de feu Jacques Raymond Baby, en 
non vivant de »St. Pierie les Becqueta, et 
que toutes personnes endettées envers la dite 
succession ou ayant des réclamations contre 
elle sont requises de payer en mes mains ou 
do me produire leurs comptes et réclama­
tions tous un moi* de cette date.

FÉLIX BÉDARD.N. P.,
Curateur.

St. Pierre les Becqueta 15 fc v. 1871.

APTE PE FAILLITE 1869.
Dans l’affaire de

NAPOLEON DUFRESNE, marchand- 
épicier, de la cité de Trois-Rivières,

. Failli.
Jèf-*oiis*içné, T. E. Normand, de la cité 

.de Trois-Rivières, ai été nommé Syndic
dans cette affaire.

Et avis est par te présent donné que le 
failli susdit a déposé A mon bureau un acte 
d>eempoêition et décharge,exécuté parses 
créanciers,* te! que requis par fa loi, et à 
moine qVoppoeition ne soit faite au dit acte 
,de composition et décharge dans les 3 jours 
juridiques après la dernière insertion dé cet 
avis, Les3 jours expirant JEUDf le seizième 
jour de Mars prochain, j’agirai d’après les 
wcUtMet et conditions du dit acte.

' T, E. NORMAND,
• Syndic,

Trois-Rivières, 17 Février 1871.

Louis Bourk,
JIÛISSIERet COLLECTEUR, résidant 

à 8t. Stanislas, Comté de Champlain.

A Vendre.
TROIS terres à St. Maurice et une à 

Ste. Flore, pour argent c» n.ptanl ou à crédit.
T. F WORM AND. 

Trois*Ri tières, 14* O 1870 56

J VENDRE.
UNE pharmacie complète, bien assortie, 

à vendre à des conditions faciles.
S'adresser à

J. C. ROUSSEAU, 
Rue. des Forges. 

Trait-Rivières, 17 oct. 1870. 57

C. J. Rousseau,
RUE DES FORGES,

Coin de la nouvelle Halle aux denrées.

EPICERIES
DE CHOIX,

Pozr la ville, les campagnes et les chantiers,

Provisions,

Vins et Liqueurs 

de toutes sortes.

100 boites assorties.
Ec vente clirz

JAMES SHORTIS

Mêlasse et Sirop,
En tonne, demi-tonne et barrique.

Eu vente chez
JAMES SHORTIS.

ftiuisin.

300 botte*.
En vente chez

' JAMES SIIORTiS.

Ces effets, achetés aux
Meilleures Conditions,

sont tous d’EXCELLENTE QUA­
LITÉ et forment RASSORTIMENT 
le plus CONSIDÉRABLE et le plus 
VARIÉ cil fait de
Draps,

Tweods,
Casimircs,

Dooskins,
Pilots, 

Winceys. 
Etoiles à Robes, 

Cobourgs,
* Plaids,
.Mérinos français,

Soie unie et cordée,
Casimircs à chemise,

Flanelles,
Couvertures eu laine, 

Couvrepieds blancs et couleurs, 
Coton Jaune,

Indiennes,
Guillaume, 

Shirtings, etc., etc.
Claques en boites au meme 

prix qu’a Montréal, avec un es­
compte,

Hardes de toutes sortes, 
Chaussures de toutes grandeurs.

(Ür N.B.—Les personne* qui veulent *c 
prévaloir de cet avantage feront bien de 
venir de suite, afin de profiter de rassorti­
ment.

Pas «le Second Prix-
Au Sud-Est de la Rue Notre Dame, 

à l’Enseigne du
PAVILLON ROUGE,

Et au Nord-Ouest, à l’Enseigne du
PA VILLON BLEU.

Fri&oii & Frère.
Trois-Rivières, Janvier, 1871.

N. B.---I_iC tout sera vendu au- 
dessous du prix coûtant.

Trois-Rivièics, Décembre 1870.
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Importateur et Eta nuf a et ur 1er 9
TROIS - RIVIERES.

Saumon frsis en boite. 
Tomate do do 
Marinades.
Homards.

En vente chez
JAMES SHORTIS.

Salsepareille de Bristol.
25 caisses.

En vont* chez

J. SHORTIS
F. X. GAUTHIER, avocat,

Rue Notre Dame, porte voisine de la 
hrairie de MM. Dufresne, frères,

MANUFACTURE « LA¥l
Il Yamadnche.

Le foussigué désire informer le public 
qu’il a augmenté considérablement son fonds 
de magasin et qu’on trouvera chez lui toutes 
les épiceries des meilleure»* maisons de 
Montréal, a des conditions libérales.

49 J. C. ROUSSEAU.

LES actionnaires de la manufacture de 
laine d’Yaraacbiche sont par le présent noti­
fiés qu'un quatrième versement de 20 pour 
cent sera payable le ou avant le 15 mars 
prochain.

Far ordre,
CHARLES LAJOIE,

A tous ceux quilespresentes verront,

SALUT :

Pierre IHondin,
Rue du Platon,

(Presqu'cn face de l'ancien magasin de 
James? Shortis, occupé aujourd’hui par U. 
Martel et Cie,)

Offre en venlG

Assortiment considerable
d’épiceries choisies,

Le magnifique Stock de Pelleteries manufacturées du soussigné, sera vendu mm ré­
serve et en bas du prix contant dans le courant de cette automne et ITiver prorhaio, 
parccqnc il sc prépose de discontinuer le tommeret du détail au 1er Mai prochain.

L’assortiment importé tout dernièrement et nouvellement fabriqué, •• compoiu 4e 
VICTOR!NE en Vison, Mouton de l’erse, Sealskins, Ermine, et Mouton GrU.
CAPES en Vison, Martres, Ermine, Sealskin fin.
MANCHONS en Vison, Ermine, Martres, Sealskin.
CASQUES en Vison, Moutons de Perse. Castor, Loutre.
CAPOTS de Monsieur en Castor piqué, (.'hats Savage, Loup Marin.
MANTEAUX de Dames en Chien de Mer, Moutons do l’erse, Ermine et. Sonlâkiu. 
ROBES en Ours Noir, Bullies, Léopard, Loup.
GANTS et MITAINES en Castor et Loutre piqué, Kid, Orignal, Buckskin «te. 
SOULIERS A10UX Noiis et Jaunis, unis et brodé».

Les Daines et Messieurs qui auront besoin d’un bon article à bon marché, feront lien 
de visiter cet établissement avant que le premier choix soit vendu.

P.S.—Jusqu'au premier de Mai prochain, je payerai pour de* peaux de bonne qualité, 
tel que
Visons, Martres, Pékans, Loutres, Castors, Pénards, Ours, Lovjts-

Cervicrs, Rats Musqués, Bêtes Puantes, etc..,
Le plus haut prix du marché de New-York, argent comptaut, pour l’Exportation 
directe en Europe.

. Henri ÜI. Ralcer.
Trois-Rivières, 14 Octobre, 1870. _6m
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Vins,

Liqueurs,

Pi avisions

Yamachiche, 7 février 1871,
Gérant

106

Venez acheter, 
Vous serez satisfaits.

P. BLONDI N.
Trois-Rivières, 3 octobre 1870,

DetiecljauÙ Æ Dapeau,
K ne du Platon,

Epiceries et Provisions.
H. .fames Shortis étant retiré flffs nflnires, le* *oa*- 

signés profitent de Jn circonstance et de la saison des nflaire* 
d’automne pour appeler Buttent ion des acheteur* sur leur assorti­
ment de

VINS, THE,
LI QU EUH S DIVERSES, CAKE,
VINS DE MESSE, TABAC,
BIERE, CIGARES,
COGNAC, SUCRE et MELASSE,

&c., &c.

FARINES,
LARDS,
POISSONS,
JAMBONS,
BISCUITS,

&c.,
Et invitent respectueusement les gnns de la ville et do la campa, 
gne à fairo une visite à leur magasin. .

Deneehand Sc Dagueaiu

0659



Lu 6£onslituiiomiel—Edition Semi-Quotidienne;

JPépinière t
ne

Bartlett Bryant, Derby, Vermont,
ETABLIR EN 1854.

Celte pépinière couvre 25 acres de terre 
et renferme plus de 1,000,000 de plantes di­
verses et arbres fruitiers de premier choix, 
filtre autres des

Fcmsmss
de premiere qualité, propres au cli­

mat du Canada.
Ou peut acheter des plantes de ces pom- [ *1] 

tniars tu s'adressant à
G. B. R. DUFRESNE, !

.Agent pour le (list. de Trois-R bières,
ltivc Nord du St. Laurent.

Trois-Rivières, II janvier 1S70.

Important! !
L. E. GERVAIS.

a l'enseigne DU

A VENDRE,
lo. Le lot No. 2S dans le 4* rang St, 

Et’enne.
do. do.

lot ER
Le soussigné étant décidé de diminuer 

considérablement son stock d'ici au premier 
avril, vendra

Le fonds de son Magasin,
. . valant plus de
Certificat! | * Oj£ (Mkf) OO

Staastcad, 1S décembre 1S70. I «3*

Monsieur, | à des prix
-r«i le ,.laUir du vous introduire J-G. E XT R ['.MEME ST RÉDUITS.

Elder, agent pour la I upimere de INI. ;
Ri vant, de Deibv. Vt. Ces arbres fruitiers
.•ont lié- en renommée dans cette partie du j Ce stock est le plus considerable qu'il y a 
Canada et dans tout I Etat «lu \ ermont, dont | *n celte ville et consista eu 
le sol et le climat se rapprochent tant du |jraps J® pilot,
nôtre. , jj | |, «i fj ti s

Uur expérience de 16 ans dans colle et ' ^ü|j(.s ? manl„n
pèce de culture, aussi bien quo le cbo.x de. Whitneys et Flanelle,,
espece» le mieux adaptées pour notre toi et t r J
notre climat, le recommande surtout.

2o. Le lot no. 26 
St, Etienne.

.lo. Une terre à Yamachlche, sur la grande 
rivière Yamachirlie, de 5 d’arpents sur 
25, voisins ; Louis Gonzague Grenier 
et J. JL Reniôre au nord-est et Sévè­
re Gagnon au sud-ouest.

4o. Une terre à Yainachiche du côté sud 
de la Grande-Rivière, de 1$ arpent sur 
25 arpents ; voisins : Louis Gonzague 
Grenier au nord-est et Sévère Gagnon 
au sud-ouest.
McDougall & iiocjliston,

Trob-Rivières, 21 Jan. 1871. 99

GRAND ASSORTIMENT

1NNENT D’ARRIVER,

Par le dernier voyage du Gaspé,

©8 qrts. d’huitres

DE

9

eu lia

Felix Itccotcau
RUE DU PLATON.

Acte de Faillite di 1869,
ET SE J AMENDEMENTS.

9

Pelleteries k C.hapeaux,
Souliers maux ci mitaines, 

Victorines et manchons 
de Vison,

Mouton de Perse,
Hermine, &.C., kc.

Capots de chat sauvage, 
Et de Castor,

Jlobes de buffle et d'ours kc.
Le soussigné payera, à *on magasin pour 

le» pelleteries et peaux brutes telles que 
Vison», Castors, B 6 te s puantes, Martres, 
Loups-Cerviers,Orignaux, Pékans, ftenui ds, 
Caribous, Loutres, Rats-Musqués, &c.,

iftrLE PLUS FIA UT PRIX

Du Marche’ de Montreal.
Trais-Rivière», 12 ioptembro 1870.—42.

H. L. BUREAU,

Rue des Forges, en fae» du magaain de 
MM. MnDougali.

.1 VENDRE
Argent comptant or a

afôpareiiïe
H R l

DK
S 'S’ O I-

J’ai l'honneur &.c.,
M. McAULY, Ptro.

Lia “ Canada 99
9

Compagnie d’Assurancr sur la Vin
Etablie en 1S47.

Capital souscrit, (tout retenu et
employé m Canada,........... $1,000.000

Revenu annuel............................ 300.000 j
Réclamai o is payées depuis 24

ans »»•««»••»•»•.••»»»•• « 00 00L
LA SEULE COM PAG NM K CAN A DT- 1 

ENNE D’ASSURANCE SUR LA 
VIE AUTORISÉE PAR LE GOU­
VERNEMENT FÉDÉRA L.

Tweeds canadiens,
Winceys, Plaids,

Mérinos français, Cobourg», 
Couverte», Cotonades, oie , rie.

Toutes le» étoffes à lobes seront vendu* à 
un eraud sacrifice.

j L. E. GERVAIS.
Trois-Rivières, 18 Janvier 1871.

Acte de faillite de 1869.
Dans l’atTairc d«

HONORÉ BRULÉ. ooinmerçant et ratu- 
nier, de la paroisse de 8t. Luc,

FAILLI.
JE, Xazaire Gagnon, Syndic eu cette 

affaire, notifie tous les créanciers du dit failli, 
•le me transmettre leurs reclamations, 
d’hui a un mob. Ils sont aussi notifiés de 
s’assembler dans le bureau de A. J. Marti­
neau, Notaire, en la paroisse de Notre Dame

CAN A D A :
Province de Quebec,

^ District di Trois-Rivièt es.

’ Dans la Cour Supérieure
Dans l’a flaire do

EDOUARD ALAIN, marchand, <1* la 
Paroisse de St. Laïc, dans le District 
dea Trois-Riviôrt»,

FAILLI.
et

ITANCRÈDE SAUVACEAU, Ecuikr. j Vin blanc, 
j Syndic. • ! 1 in rouge,

Avis est par le présent donné que, MAR- O/d Ryt,
I DI, le viugl'buit de Mars proihain, & dix Mire. 
hemes de l’avant-midi, ou aussitôt que con- ' Porter,

Magasin Nouveau ! !

Les soussignés prennent la liberté d’infoi 
tr.tr le publie qu’ils ont ouvert, aux Trois- 
lli\ic-res, sur la rue des Forges, ris-a-vis le 
marché, un magasin consistant en un assor­
timent de» plus variés et de? plus complet» 
d’epicenes, ttl que :
Dr and]p 
.la mai que,

souligneO de- \ Mutasse,leil pourra être entendu, le w
: mandera a la dite cour sa décharge en vertu j Sirop,

Ses taux sont plus bas que ceux des Assh- I ,je |a Visitation de Champlain, mercredi le• 1 * * I • ' , ,
vingt-deuxième jour de février prochain, a 
deux heures de l’après midi pour l’examen du 
failli et l’arrangement de su» afiaires eu gé­

rantes Anglaises ou Américaines, et le fait 
qne

LA “ CANADA,”
a , dans lu paya,

Un Capital cl des Paliers
pour un montant plus élèvé que toutes les 
Assurance» Anglaises »*t Américaines at­
teste >ufTiv. 111 im-nt la préferenct» du public 
sour une institution Canadienne bien con

du dit acte.
Tiois-Riviires, 4 janvier 1871. 58 

L. Cid. LOURD AG FS, 
Froc. ad litem du Failli.

né;al.
Notre Dome do la Visitation «le Cham­

plain, lo l9.éiû«jour de janvier 1871.
N. GAGNON, 

Syndic.

MAGASIN
«s

1*11)

Sacre,
Thé,
Fleur, 
Savon, 
Chandelle,

Biscuits,
Sucreries,
Café,
Ànis, [sortes 
Epices de toutes 
Y tr micelle, 
llomard,
J lu il c,
Marinade,
Tabac assorti, 
Pipes,
Raisin,
Cigare,
Sel fin.

EN GRANDES BOUTEILLES, LE GRAND

I*k ri fient cur (lu Son?!
Est spécialement recommandé

Pour le printemps et Fete.

Quand le sang est épais la circulation est 
entravée, et les humeurs rendues moins saine» 
par les secrétions lourdes et grasses des mois 
d'hiver. Ce remède sûr quoique puissant 
purifie, tout le système et devrait être en usa­
ge tous lc> jours comme

POTION MÉDICALE
Chez tous ceux qui sont malades oh qui 

désirent prévepir la maladie. C’est la seule 
preparation véritable et originale poui-opèrer

LA GUÉRI SON PERMANENTE 
Des cas les plus dangereux et les plus 

invétérés de scrofules, de Plaies 
anciennes, Tumeurs, Ab­

cès, Ulcères,
et pour toutes espèces «l’Eruption» scrofuleu­

ses. CV*t aii'si un remède sans pareil 
pour les H humes. Enflure.», Scoi but, 

Xérralgii*, Parles, Débilité • 
générale du system»

Nerveux. Peile d® 
l'appétit, Lai- 

g 11 e 11 rs,
Etourdissements 

et iouies le» maladies 
du Fuie, les Fièvres Inter­

mittentes, Fièvre* Bilieuses, Mal 
d’Estomac, Jaunisse, Teignes, etc., etc. 

îa lseparkille

DE HONDURAS.

Une terre de six arpents sur vingt, _ 
la paroisse de 8t. Zéphinn de Courvil, kaç 
boisée en pin à billots et en grosaes épiaer 
rouges, pour bois plat ; ce bois peut être a 
sur la Rivière St. François ou la Riviétg 
Nicolet, et même sur une petite rivière q» f 
passe à un arpent de cette terre, et qui t»**». 
be dans la Rivière Nicolet.

Aussi une autre terre de 90 ai peats, 6if 
la même paroisse, sur la Rivière St. Fran­
çois, dont la moitié environ est en terra U+t, 
et le reHe en bois debout.

Pour les condition» s’adresser au SouisigiA.
M. E. HART.

Trou-Rivi****, 1870. mm

Russell House,
OTTAWA.

JAMES A. «OUm

Three Rivers, juat 9tk 1170.

»

A
W

Pilules Yégétalei
sucain ai

j1 VENDRE.dnile rt m»ii lapide progrès est une preuve*
f. tLLLaniu du H popularité de m*** principes ____
< t .le >n inm.i«re «le to„d,.irc les affaires. : UN cofîr(..fnrt (,#fe) Ker*b»w.

De.» agences sont t-t&tr.ie» pur toute la r. c -ir. c \. ~ . ... . L . . . Condition» lacilcs.Confédération ou Ion peut obtenir toutes p NORMAND
le» information**, «le même qu'eii s'adressant à

%sa [ i-c ô JyS \ÎC

ÉTABLI DK PUIS 1850,
RUE MOTRE-DAME.

Noua snlîicitOB» respectueusement une 
j *£j part du patronage public, en donnant I’asMi- 

rance que vous serez servi avec ponctualité, 
aux prix les pki» modéré.», chez

C. LA BARRE fc Frère.
m ri 'ks/

M. DONALD MURRAY,
Agent général pour la Province «le Québec.

LSI Rue St. Jacques, Montréal.
P. S• — On neevra (b s applications de la 

paît d«* pcr*onnc> énergiques désireuses de 
représenter la Compagnie pour Troi»-Ri- 
vtères et les Comtés eu\iroimants. Adressez 
n4'C lus réferences comme susdit. Pour 
un boinine recommandable, la Compagnie 
ferait probsbVim nt «b s anniigements pour 
,»ay®r la taxe iinpuiêu par '.a inuuicipalilc.

Trois-Ririèrcs, 14» Oct. 1870. 5

Ou
COMPAGNIE

Chemin ce Fer du

AV

Ext par le présent donné que la Compa­
gnie du Chemin de Fer de la Rire Nord 
s’adressera au Parlement Fédéral à sa pro­
chaine session, pour lui dumaiuler «l'êiru 
exemptée «le «‘onMruirt* de» ponts Lviston>- 
riants ou en glissoire sur les rivières naviga­
bles à certaine*, conditions qui seront déter­
minées par le Goiiverimur-Général en Conseil 
sur le rapport du Commissaire de? t ravaux 
Rubles.

JOSEPH CAUCllON, 
Président C. F. K. N.

Québec, 31 déc. 1870.

Trois-Ririères 17 Juin, 1^70.

C'ekt sans contestation la préparation la 
plus pure et la plu» puissante de la rentable

BRISTOL
LE GRAND REMÊDK

Pour toutes les Italadi*
DE L’ESTOMAC,

DES INTESTINS,
ET DU T#]

J

ATTENTION !

Le soussigné désirant se retirer dei affai­
res, vendra pour environ

D E

DES OFFRES »erônt reçue.» par le 
soussigné, jusqu’au VINGT d«î MARS 
prochain (inclusiveineut), d«* personnes com­
pétente» pour remplir la charge d'INGÊ- 
NÏEUR EN CHEF de la dite Compa­
gnie.

A. II. VERRET,
Secrétaire.

Qiébec, 10 février 1871. 10G
COMPAGNIE D’ASSURANCE

C O N T U E LE FEU

CHEMIN DM FER
RIVE NORD

La République Française
Se maintiendra longtemps, à condition 

que chaque famille soit munie d'une machine 
a coudre du genre des

Little Wanzer Sewing Machine
i comme celles qu'on roit chez M. D. E. 
j FRlCîON, et qui viennent «l'avoir deux 
1 premiers prix à l’Exposition de Montréal.
j après en avoir remporté plusieurs autres ,r , .. .
; aux Expositions précédentes. Ce sont iir Md* fhftndlSCS OU pi IX coûtant,
i contestablement le.» meilleures machines à rf „„ îot assez ronHiîérable à 25 par cent 
coudre. ^ au-dessous «lu piix coûtant.

Le soussigné désire en même temps infor- i Deplus.il a plusieurs terre» défrichée» 
mer le public qu'il a toujours eo main» un | ,.t bâtie?, dans les paioisses de Nicolet, 8tc. 
assortiment varié de j Monique. Mc. Brigitte. Me. Perpétue et

^ y Pi SI I C ©S' ’Trot» Ri\iéres.qu'il vendra à des condition»
& - - ? | tiès-libérales, à crédit oj pour argent comp­

ile marchandises sèches de tout genre, draps, i tant.
ca»iinire». flanelles, couvertures de laine, j £j~Allcz voie et vou*« êtes certain du 
marchandise» «le goût, chaussure.» pour dame», j faire des marchés avantageux, 
messieurs et enfant», claques en feutre, cicr- j TR All A N
ges, chapeaux de toutes les sorte» etc. ! Marchand.

EK EO. FrigOll» Nicolet, 5 octobre 1870. 8iu—52

C’est le meilleur remède, et de fait sur le­
quel on puisse compter pour L guérison de 
toutes lus maladies occasionnée» par l'état 
impur du sang ou par Linage immodéré du 
calomel.

Le» malades peuvent être certains qu'il 
nYi'tic pas dans celle préparation le moindre 
particule de substance mercurielles, minérale.» 

j ou vénéneuse.». Il est parfaitement inoifensif 
! et peut être administré aux personnes faible» 
| ainsi qu'aux enfants le» qlus délicat», «ans 
j causer lu moimlie pré judice,Grand a'/anIoTS POUf l6 pubIiCl ; Des«lir«cli»n,coiu|ilélcspo«rseservirde

Di I I Cl. remède se trouvent imprimées sur 1rs pa
piers qui enveloppent la bouteille, et afin de 
tenir en garde contre les contre façons voyez 
si la signature de Lanman et Kempt se trou- 
ue sur l'alliclie bleue. i.a Salsepareille de 
Bristol est en vente chez tous le» pharmacien* 
«lu Canada.

Devins et Rollon, près du pnlai» de justice
Montreal agents généraux pour Je Canada,
aussi un vente chez J. F. Henry, Montreal• *
et à vendre chez tous le» droguiste* et ven­
deurs «le médecines.

Trois-Rivière», 1 mai 1SGS

m
i* *>

Trtis-Riviërea, 19tcpt. 1870. 45

L,
FB'OfuSSUMB*

ANGLAISot FRANÇAIS.
Rue St. Philippe,

TROTS - RIVIERES.
7 Octobre, IS70. S7

E» FpoYtEei&ïe <*%-

La Compagnie du Chemin de Fer de la 
Rive Nord désire attirer l’attention de» 
intéressé.» sur les clauses suivantes des 3Je 
et 34-e c. 25 :

Le» anciens livre» de souscription avant 
été perdus ou incendié», la compagnie, dans 
les quinze jours qui suivront la passation du 
présent acte.deua ouvrir de nouveaux livres 
de souscription dan*» lus bureaux et les laisser 
ouverts jusqu’au douze mai de l’année mil - 
huit-ccnt-soixante-onze pour les rouvrir le 
vingt-deux du même moi», de la même année 
rt le» laisser ouverts» jusqu'au douze de mai 
de l’année suivante,jusqu’à «piatre heures de 

Le» personnel qui désirent «'assurer à ! l’après-midi de chaque jour, et ainsi «le suite, 
•ett» compagnie, peuvent s’adresser au *ou»si- j pour toutes les autres années, jusqu’à ce que 
:gné, rue Notre-Dame. I le capital-actions de la dite Compagnie .soit

GOUF. LA SSA LUE. i «°*np'ètemfni »e»>eril.
: Les anciens actionnaires qui prouveront

1 ^ ^ • leur qualité comme tels, avant le premier
! jour de mars prochain, devront pour continuer

à l’être.s’inscrire sur les nouveaux livres, et
I on leur tiendra compte des versements pavés,
i tant en ce qui regardera leur droit de voter à

° • l’élection des directeurs que par rapport aux
versements exigés dus souscriptions, de
temps à antre, par la Compagnie pour les

J fins de l’entreprise.
et : Toutes les actions qui peuvent avoir été

; souscrites, par des individus, et sur lesquelles 
nul versement n’a encore été fait,sont milles 
comme si elles n’avaient pas été souscrite», 
et à compter de la passation «lu présent acte, 
les nouveaux livre.» d’actions ci haut menti­
onnés seront le.» seuls livres d'actions de la 
dit* Compagnie. .

JOSEPH CAUCllON, 
Président C. F. R. N. 

Québec, 31 dée. 1870.

Arrivée et Depart des Malles
PO G H LH I IV EK.

A commencer du 2.1 Xov. 18*6, jusqu’à 
nouvel avis, les malles arriveront et h* forme­
ront à ue bureau, comme suit :

Arrivêo IV part

Trois-Rivières, 27 janvier JS7 J.

IS % c?<
MARCHAND,

SXOOlGNUJIE DES BUES NOTRE DAME
DES FORGES.

ETABLISSEMENT considérable de 
marchandises d’étape et de gout; Ire 
qualité de draps et estsirnirs,—Handles c.i 
gronde variété ; ganta, rubans, parasols et 
ilenrs artificielles etc.

% Metlrcincs à patentes et parfums les 
•mieux choisis.

Troia-KiriérWj I juin 1870. I

.40 A. IL

1.30 P. M.

1.00 P. M.

1 Malle pou: Montrûu],
Québec, parles iTmr?{
«plot................................ 10.40 A. 11.

2 Malle du chemin del 
fur, pour lus Town-j 
ships, lu Hnut-Cnnndnî 
et Ius autres endroits 
sur la ligne du Qrund-j 
Trime, qiiothliennc. .10.

3 Jiivw Nord-Ouest Bcr-I 
tlii«*r. et .Scrub etc., 
quotidienne, except^
le lundi........................D0.00 A. M. 11.00 A. M.

4 Départ «les M ni lus par 
terre pour Uécuncour,
Gentiily, 8t. PiurfulcK 
Lecqm ts, Lotl>iniùrc, 
jinupi’a Lévis, le lun­
di, mercredi et ven­
dredi .............................10.30 A. M. 10.40 A. XI

5 Elles doivent arriver! 
n Trois - Uiviéres lej 
niimii, jeudi et snmedil

5m

A*, itf 9 tfjj i

1«

Rcafermées dans de» fiolas da vtrraa mi 
garaatiec paur at ctaitrvar 

dana tou» lai e!«- 
mata.

Ces Filulc* «ont préparées «xpisaiéaeat 
pour opérer, de concert avec la lai •!■ ParitL 
catcur du sang, la Salsepareille de JBnttoi,. 
dans toutes les affections proveaant d’bumetr» 
viciées ou d’un sang impur. Le» Balada», 
les plu.» abandounés ne doivent pa» dé«t»pércr.. 
Seus l'inHuence de ers deux graad» reméd» 
des maladie.» considérables, connue» juaqu’it1' 
comme incurables, disparaissent prompttmaat 
et d'une mnniért pennaneate. 1 «as Itt 
maladies suivantes, ces Pilules soit la reniée 
de le plu* sûr, le plus prompt et le Bailleur 
ait jamais été préparé. Oa dait y aaarirsam 
retard.
Maladies da foies,

HéBorraldaa,
C#èst«fatiaa r

lodigestiaa,
Mail da téta,

Dyaptptie,
Hydrapisie.

Depuis biea des années, crj Pilulas seat 
cmp'oyér» dans la pratiqua quotidienoa, lo»- 
joui» avec 1rs meilleurs résultats, at a*«H 
arec la plus grand» confiance qu’on Ica re­
commande a ceux qui souffrent. Ella «H 
composée des Extrait» da Baume Végétaux 
les plu- coûteux, les plu.» pur* et les pluses 
c«lient.» en raison da leur prix élevé. La 
combinaison de leurs rare» propriétés médb- 
cab s est celle que, rnêrea daus les maladfaa 
lus plus invétérées et les plu» graves, né 
d'autres rcrnêd» s avaient échoué, ce» Pilulaa 
extraordinaires ont effectué da» auras pr« 
les et radicales.

Trois- Rivières, 1 ai i 1868

ON PEUT ACHETER CES MONTRES CHEZ

a ! 10.00 A. XL!
e St. Lti. nnu ut Sliiiwe-, 

idgnn, mardi, jeudi etj
wunudi......................... j 10.30 A.M.:11.30 A. AL

7 St. Maurice, mardi,} 
jeudi et samedi.;..^. I 9.30 A. M. 11.30 A. XL

C. K. OGDEN,
M. P

Trois-Iiiriirog, b*J 1 1170.

Il

------ ooo-------
rcj«)urn«l parait tous les Lpadhi, Martra- 

dis, Vendredi» nvant-midi, à raiatv da 
piastres, par nncée.

Les iibonnrments datent du 1er et dn 14 
de chaque mois et il n’en aara reçu anaoa 
pour moins de six mois.

Prix pour un an.........  .....................$8-V
H 6 mois................................ LffO.

row» i.bi tTATa~»ms :
Ud ta........................... (en or) ta.w
Un an....................(en greenback) 4.V)
8ix moi»..............................(on or) 2.00
Six mois................(an greenback) 2.IW

payable.» invariablement d’uvanee eu sou» u» 
mois de delai.

Ce délai expiré, l’abonacmeat compta «r 
le pied de $-1 ^0 par an.

Ceux qui veulent diacontiaonraont obtligji 
d’en donner avii un mou avant BexpimtUq 
du terme de leur abonaarneot, qni n» mm» 
pas meiudra de aix b^m, la» arrérages ac­
quitté».

t m m
AGENT POUR

>lXV!l«Si.
oooooo-

On peut aussi so procurer, chez M. Whitèford, toute* espèce* de bijoute­
ries brillantes et colorées.

Trois-Rivièras, l Juillet, 1870. M

TARIF DES ANNONCES--Las an: 
nonces sont toisée» sur tyj>«8 Brevier.

La première insertion pnr ligne... .7 et#. 
Les ins. subséquente» par ligne... .SI «ta. 
Une nnnuncc d'uue colonne avec

conditions, pour l’année......... ..
do 44 44 aix mois aûjftO
do 41 M trois 44 19.00
Adrese d’Affairea, par année........$3
Toutes annonces sans conditions seront i*' 

sérées jusqu’à contre-ordre, à 7 ci», la 
Et tout ordre pour discontinuer um anmmte 
doit être fait par écrit.

Bureaux : Rue Craig, Trois-RivWra».
NORMAND & &KRJN, 

Bdhaurs Tronrieflireât


